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COURRIER DES DAMES, 
ou 
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Ce JoDUf íAL pa r»U t o u s U s c i n q j o u r » , «vee h u i t g r a v u r e s p»r m o i s , 
don i u n e d ' h o m m « e l u n e de 

P a p i e r d e s m a n u f a c t u r e s d^Arc )e» el d ' A r c h e l t c ( V o s g e i ) ^ 
P r i t d ^ r a b o n o e m e n l : pour t rois moi»« . . . . • . » <) f r . 

pour t ik moi> lA 
p o u r l ' a n n é e 

So e. de phis pJtr i r i m e s t r e , p o u r 1rs d é p t r i e m e n s . 
• f r . i d e m p o u r T e i r a n g e r . 

O N S * A B 0 « Y P . A P A K I S . 
Au H o RFA V e u P K T H C o u B n t f K DKS DAMFIS,Rou1cv«irt d e s I t a l i e n s , 

N® y L , près le P. issage de T O p ^ i a . 
C h c t D O N D E Y - D U P A É ( V . k e CT F f t S , Î T n n . - L I B . d u J o u r n a l , r ue 

5 r . * l . g i i l s , N o «u M a r a i s , el r u e l ^ i c h e l i e u , 47 bis ; 
M & K T I H £ t , l i b r a i r e » r u e du C o q - S t . - ! l o D o r é . 

A L O N D R E S , 
Ches M M . 5 . a n d J . PULLCH, Tempie O/Fcncy, 341 ilathbone-'ptafe. 

A A M S T E R D A M , 
C h c t GABB^iei D v r o y R et Ci< , l i b ra i r e s , s u t l e R o k i n . 

A t E I P S I C X , 
Che* W M . 7.scmcu e t KRÍNÍTZ. 
P o u r tes p r o v i n c e s du K h i n ct r A l l c m a g n c , c h e t M . ALEX AND RR , au 

S a l o n Li t te ' ra ¡ re , ii S t r a s b o u r g . 
L u l e t t r e s e t e n v o i s d ' a r g e n t d o i v e n t ^ I re ad ressés f r a n c s d e port« 

M O D E S . 

G A L E R I E D ' A N T I Q U I T É S É G Y P T I E N N E S . 

CET établissement se trouve dans la galerie de la rue Vi^ 
vienne; il offre nne réunion d'objets du plus haut intérêt et 
propres à exciter la curiosité des gens du monde aussi bien 
que cclle des savans. Après des recherches immenses, des 
voyages pénibles, des travaux sans nombre, M^ Passalacqua, de 
Trieste, son propriétaire ^ eal parvenu i former une collection 

i' ray/^Çûrntt 
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unique dans son genre. A côlé des momies, dos (ombeaux, se 
trouvent des frulls, des animaux, des meubles, des armes, pres-
qu'enlièrement conservés malgré les diX'buU ou vingt siècles 
qui ont passé sur eux. C'est dans les enlrallles de la terre, qu^il 
a fallu ouvrir à force de bras, que la plupart ont été trouvés. 

Dans cette réunion de morceaux, dont quelques-uos re^ 
montent à la plus baule antiquité, et qui font mieux connatlre 
que tous les ouvrages possibles Tétat des sciences et des arts 
chet les Egyptiens, nous ne nous occuperons point des ma-
nuscrits précieux en papyrus,des tombeaux,desmomles, de la 
manière dont ces dernières étalent préparées et conser^'ées. 
Tous les détails que nous pourrions donner à ce sujet nous 
mèneraient trop loin; mais nous nous occuperons plus volon-
tiers de tout ce qui se rattache a nos publications accoutumées. 

Chet les Egyptiens, comme chrx une foule d'autres peuples, 
le désir de plaire, de rehausser la beauté du visage ou des 
formes du corps , donnèrent naissance â beaucoup d'arts dont 
les résultats, futiles en apparence, contribuèrent peut-être à 
augmenter les progrès de la civilisation. C'est ainsi que 1rs 
femmes , sans porter leurs Y U C S dans l'avenir, ont souvent, 
en ne croyant écouter que les conseils et les avis de la co -
quetterie , servi puissamment les projets des législateurs et des 
philosophes. Tous les objets réunis dans îa galerie de M' Pas« 
salacqua sont, sous ce rapport, du plus haut intérêt ; ils a t -
testent un go^t parfait dans les femmes qui se paraient des 
ornemens que les artistes imaginaient alors. 

Dans des cadres formés avec des glaces, et placés avec ordre 
autour de vastes salles, M^ Passalacqua a rangé tous les objets 
de toilette en usage chez les femmes égyptiennes : c^est ainsi 
que Ton aperçoit de grandes épingles de tête, un double pcigue 
dont les dents sont plus fortes d'un côté que de lautre ; des 
bracelets en ivoire, en fer ct en bronze ; une grande quantité 
de bagues en terre émaillée, en ivoire, en fer, en bronze, en 
pierre^ en cornaline, en or« Sur Tune de ces bagues sont gravés 
en creux un lion , un segment de sphère et l'épaule d^in 
quadrupède. Sur Tune des faces du chaton d^une aulrc est un 
œil humain, sur l'autre est le cartouche de Sésostris. Un troi-
sième forme une spirale sur laquelle est fixée une tête de clou« 

Le nombre des colliers est encorc plus considérable; 
Passalacqua en a réuni plus de tivente, de formes et de 
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malices différentesi Là , alUchés à de» fiU de niéial, à des 
cliatnes exécutées diaprés les plus jolis dessins, des globules 
de verres dc diverses couleurs, des perles très petites, des 
émaux lenticulaires de couleur rouge ^ jaune, bleue, blanche, 
devaient être un gracieux ornement du cou légèrement bruni 
des îeunes fdlcs de TEgypte. 

Ce qu^il y a de plus remarquable, c'est que non seulement 
CCS ornemens sont composés des plus précieuses matières, 
mais encore leurs formes sont si purcs^ si correctes, qu^il 
est peu de dessins modernes qui puissent IVmporter sur eux. 
r*ious conseillons même aux bijoutiers les plus à h mode de 
Paris, d'aller consulter la collection de M. Passalacqua \ ils y 
trouveront d'cxcellens modèles. Parmi les boucles d'oreilles 
qui sont en très-grand nombre, on en remarque en or quî 
ont la forme de boules, de vases ; quelques-unes sont en émail 
rouge, en bronze, en albitre, en émail blanc, en cristal, eu 
verre coloré; nous en avons même remarqué une paire qui 
ressemble par la forme à celles que l'on porte depuis quelque 
tcms. 

Nous n'avons voulu parler que des objets de toilette et des 
joyauXf qui forment k eux seuls la XVP division de la col-
lection de M. Passalacqua; il est curieux de faire voir quelles 
armes les petites maîtresses de Memphis et dc Thèbes em-
ployaient pour plaire, pour briller, et quelle acli\Ìté la co -
quetterie donnait aux arts, que la mode soutenait, faisait vivre, 
comme elle les sout ient , les fait vivre aujourd'hui. II est 
encore intéressant de comparer les chaussures égyptiennes en 
maroquin, en peau de chèvres , avec les nôtres; d'examiner 
les miroirs métalliques, meubles indispensables , et dont Télé-
gancc est des plus remarquables. Des tresses de cheveux, par-
faitement conservées, font voir que les Egyptiennes faisaient 
usage de chesfeluresfactice s. On trouve aussi près de ces restes 
curieux des pots d^albatrc renfermant la pommade noire^ dont 
les femmes avalent coutumc dc teindre le tour des yeux, les 
cils et les sourcils. 

Seize cents morceaux d'antiquités égyptiennes ^ tous plus 
précieux les uus que les autres, sont réunis daus la galerie 
Yivienne > ct classés en XXXII divisions. Cette méthode per-
met d'ctudicr ces vénérables monumens échappés au tcms et 
arrachés aux loml)cauxj avec IJ plus grande facilite. Si notis 
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n'avons L i t counaUre que les objets les |/ius futiles àt cel te 
importante co l lec t ion , on p e u t , À l'aide du catalogue c o m -
posé par M. Passalacqua lu i -même, examiner les œuvres des 
artistes et prendre par ce moyen une connaissance fo r t exacte 
de Tétat des arts chet les Egyptiens« Aujourd 'hu i l 'étude n e 
rebute plus , et nous ne serions pas surpris de voir la galerie 
des antiquités Egyptiennes visitée par tout ce que Paris r e n -
ferme de jolis femmes curieuses de s ' iostruire ( i ) . 

La représentation d 'ouverlure du Vaudeville a offert une 
foule de toilettes aussi fraîches qu élégantes; mais aucune 
n'était particulièrement remarquable. 

Les robes blanches ^ les chapeaux-capo tes en crêpe lisse 
b lanc , ornés de fleurs , domin.Mcnt sur tous les autres genres 
de parures. Quelques coiffures en cheveux entremêlés de 
coques de rubans se faisaient apercevoir çà et là dans les p re -
mières loges. N o u s avons remarqué nn cbapeau en velours 
noir . Bien que celte coIFTure nous parût anticiper sur l 'ordre 
des saisons, nous la citerons commc indice du genre que 
l 'on se propose d'adopter cet h iver , car II pDr;iît certain que 
le velours noir se mariera avcc des couleurs tranchantes, telles 
que jauoe-soucis , ponceau, etc. La capote que nous avons 
vue au Vaudeville était doublée en satin cerise ; une deml*gulr* 
lande de coques d e rubans traversait diagonalement la tête. 
Ces r u b a n s , en sa t in , étaient couleur cerise dans les deux 
tiers de leur la rgeur , et l 'autre tiers était no i r . 

La même disposition de rubans se retrouvait sur des cha -
peaux en paille d ' I ta l ie , dont les deux tiers paille avaient d 'un 
seul côté une large rayure noire ou cerise, ou quelquefois 
plusieurs raies de diftérenles couleurs , mais formant toujours 
une séparation d 'un tiers su r l a largeur du ruban dont le reste 
était d 'une seule nuance ; ce genre de rubans est tout nouveau. 

Après le rose , dont la vogue se soutient plus que jamais, 
surtout pour les robes habillées, la couleur monstre prend 

( i ) La,GalcnQ de M . Passalacc^ua, p a m g e Viviennc Sa, au 
p r e m i e r , e^t ouverte au publie toute la journée . Pr in d 'entrée ; i fr . 
par personne. Le Catafogue ruisonne et hisfurique des Antùjuitèi dé* 
iouveries en Egypte, forme i vol. in-8®| orné de g ravu re s , du pr is 
de 6 f r . | cl te trouve la galerie. 

r 
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tou$ les jours une plus grande faveur} on se permet seulement 
d'en varier un peu la nuance. P o u r les robes de gros de Naples 
on choisît une nuance pâle; mais les mérinos, popeline, etc. pré-
parés pour étoffe d'hiver, sont d^un vert bleuâtre un peu plus 
foncé. Cette couleur , t rès-peu jolie e t assez triste à Vœil) 
s^emploie quelquefois pour demi-deuil . 

Quelques robes en grenadines blanches ont de larges 
rayures cerises ou vertes. Ces raies sont satinées et ombrées 
des deux cô tés , c^est-à-dire que le milieu est t r è s - foncé , e t 
que la nuance se fond insensiblement de chaque côté. 

O n voit depuis quelques jours des canetons , des pèlerines 
et des manches longues en tu l l e , quadrillés en losangesi De 
petits filets tissés dans le tulle, marquent légèrement ces qua-
drilles quî sont d^un eCTet charmant. 

T o u t fait croire que les popelines brochées en bouquets 
détachés ou à colonnes brochées et satinées, aurout un grand 
succès cet hiver. O n parle aussi sourdement de nouvelles 
étoffes pour manteaux et robes, dont les dispositions de dessin 
seront d^unc bizarrerie délicieuse. T o u t est encore mystérieux 
dans ces apprêts ; mais nous sommes à Taffût de ccs précieuse» 
nouveautés. 

B A L L A D E S E T C H A N T S P O P U L A I R E S 1 ) E L A P R O V E N C E . 

P u b l i é s p a r M A R I E AVCAAD ( I ) . 

L E M A T E L O T . 

« Elle était debout sur le rivage de la mer , et ses longs che-
veux noirs entouraient la rame qu^elle tenait dans sa m a i n , 
comme, durant la t empê te , la voile se replie autour du mât 
d 'un vaisseau. La vague couvrait de son écume ses pieds nus , 
et de tems en tems elle venait mouiller les bords de sa robe 
d 'une bure grossière; des larmes s^échappaient de ses paupières, 
et le froid du matin avait gercé ses lèvres vermeilles et rendu 
violettes ses joues de rose. 

« Pourquoi ne viens-tu pas , mon bien-aimé ? pourquoi ne 

( i ) U n voh i i%- iS , o r n é d« g r a v u r e s , for t h i c n Impr ime ' .Ches Laisntf 
f r è r e s , r u e Si- -Andre ' 'dc$«Arcs , N « 5.^; c l c h e s D o n i l c y D u p r é P è r e c l 
F i U , ic ip. ' l ib .^ ruc St .*LouiS}no I f i , a u Marais^ et rue U iche l i cu , no 47* 
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>» \ I e n s - t u p a s ? Le soleil est couvert par d^épais nuages , Ir 
» sable du fond de la mer est monté jusque sur le sommet 
9 des vagues, et il salit leur blanche écume ; mais toutes les 
» barques sont rentrées au p o r t , et T o m é lui-même, ce T o m é 
H dont toutes les filles se m o q u e n t , parce qu^il est le plus 
M maladroit des matelots , a su soustraire la sienne à l 'orage. 

» O reviens vers ta pauvre Marie, reviens vers celle que tu 
n as tou jours préférée! L^été passé, tu allas aborder sur les 
» rives de la bruyante Cadix, et tu revins me dire que les Bllrs 
M de l Espagne sont belles e t séduisantes ^ mais que tu trouve» 
M Marie plus belle et plus séduisante encore. 

» N'est-ce pas ta barque que je vois là-bas? Non , c'est 
» une bouée que Vorage pousse et élève sur le dos des vagues. 

» Reviens^ mon bien-almé, reviens; depuis loug-tems la' 
9 pauvre Marie t^attend sur le rivage; le jour elle ne voit que U 
u mer houleuse, la nuit elle o 'cntend que te bruit des vagues, 
H et ne sent que le poisson qui , effrayé par la tempête , vient 
» se réfugier à ses pieds, M 

» La jeuoe Clle pleurait et gémissait ainsi sur le bord de la 
m e r , quand tout à coup une vague furieuse vint jeter devant 
elle les débris d 'une barque fracassée par les rochers . M^rîc 
laissa tomber la rame qu'elle t e n a i t , et saisissant un des éclats 
<le la barqu^y elle connut de suite son sort . O mon bien-* 
aimé) dit-elle« E t voilà qu 'une vague, plus impétueuse e n -
core que la première , vient déposer sur le sable le corps d 'un 
jeune homme. 

« Ses cheveux étaient b londs , mais ils étaient souillés par le 
sable et les algues du fond de la mer ; l 'écume qui couvrait 
ses lèvres les faisait ressembler à la rose blanche qui croît dans 
les j:irdins , et ses pieds avaient la transparence de la cire jau* 
nàtrc qu'on brûle devant les autels. 

(( La jeune fdlc se coucha sur le sable auprès du corps glacé 
du mate lo t , c t elle ré l re igni t avec force ; ses lèvres se col-
l è r e n t s u r l e s lèvres immobiles du jeune h o m m e , ct elles su -
çaient Vécume qui les couvraient ; une de ses mains se posa 
sur un cceiir qui ne battait p lus , e t l 'autre e.vprimait Tcau qui 
coulait des cheveux blonds. 

« Cependant la tempête redoublait de violence ; Tonde f u -
rieuse atteignit bientôt la jeune fille qui était dé}à aussi glacée 
que son amant , et ils roulèrent tous deux dans l'abimc , ct 1 on 
ne vit plus la pauvre Marie ni le jeune matelot. 

« Souvent le pêcheur , en raccommodant ses filets , chante 
leur his toi re , et quand le cicl est couvert de nuages, quand 
la mer orageuse mugît contrc les roche r s , les jcuiics fdics fré-
niisseut cn se la rappcUnt. " 
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N O U V E L L E S D E S T H É Â T R E S . 

Les fenillcs tombent , lei jours dimluaent , et tout k l 'I iearp 
la promenade $era impossible après le dinrr ; <idieu b mare 
d'ALuteuil, la pelouse du r anckg l i , et les cliaiscs du rafé dn 
l'iiris. Il esl donc Lien u rgrn l ijuc l 'on p r O p r c dans les théâ-
tres de la capitale, des pièces «iiii at l irent la grandi-^et la''^ 
petilc propriété et les dédommagent des pertes qu'elles vont 
éprouver. Aussi par tou t les administrateurs, les auieurs el 1rs 
acteurs font des cfTorls incroyables pour y parvenir. Ici l 'on 
commande d e s l r m p ê t e s , des incendies aux feux du bengale , 
ct des clairs <tc lune au gaz portatif. L à , on fait couper pour 
de petites tailles le manteau de Manlius, h robe dc Silvia, ct 
le costume du l 'é l i t Chaperon. Les uns dévorent t o u t W a l l e r 
S c o t t , et tout Rossini pour déterrer uu nouvel IvanJior. l>es 
autres relisent la Fable, la Rible elles contes des F é e s , pour 
faii'c danser dans uu ballet A g a m r m n o n , le petit Poucet ou 
la cbaste S u i a n n e : celui-ci cherche un mélodrame dans le 
petit Courr ier des Dames , une tragédie dans le M o n i t e u r , un 
vaudeville à la Cour d'assises; celui-là achète, àgrands frais, 
des mimes à L o n d r e s , des sauteurs à T^aples, ct dresse pour 
les boulevarts des cliiens ca lcula l rurs , des cbcvatix savans ct 
des ânes hommes de l e t t r e s : c'est partout une activi té, nn 
zèle admirables. E n c o r e un peu et il De se passera pas un j o u r 
i Paris où il n 'y ait du nouveau. 

Déjà l ' O p é r a , grâce à racliTÎté de son habile d i r ec t eu r , 
répète en mcme tems leSiége de Con'nlhe el Joconde, ballet 
en Irois ac tes , et nous promet un hiver des plus brillans. Les 
Français vont offr i r Hosemondc, la belle épouse de Henr i U , 
que David retient prisonnière dans les coulisses depuis un 
mois ; cusuito on verra venir à ce théâtre l'Argent que le 
Spéiulaleurti l'Agiotage en on t éloigné pendant bien longtcms. 
L 'Opéra -Comique rlinbille ses Créoles qui d 'Haït i , un beau 
mat in , on t passé à Madaf-ascar par un ordre dc dame Censure 
c t ii prépare les Jeux Niu'ls de M. Bouilli , qui six mois dc 
suite doivent faire fondre en eau toute la salle ; l 'Odéon a mis 
en répélilion ¡es Vénitiens, Marius ù Minturne, l'hcote des 
jeunes Gens, el trois Castilblaïades.— Le Vaudeville va noMS 
dérouler dans sa jolie sal le/e P^oisin, ta Liquidation, ct les 
quarante pièces reçues incognito pendant l'absence du direc-
t e u r , pour n'avoir plus que du neuf h donner i l 'année p r o -
chaine .—Le théilire de Madame, qui moissonne toujours quoi-
que privé dc son auteur ché r i , aurait déjà joué /es Vacances, 
¡e Myope el /e Mariage de Raison qui doit plaircà tout le monde 
sans la maladie de L i g r a n d . — Les Variétés, après /es Écoliers 
en promenade, ct /es Vendanges qui son t d 'un cril escellent , 
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nous oíTrlront un vaudeville en six actes, ¡es Incorn^niens 
infiniment trop multipliés dfs Voyoges en diligence, g r a v u r e s 
<!e le Comte, mises en action par Tingénieux auteur du Béné-
ficiaire.^ La Porte-Saint-Martin nous promet la Noce et 
l*Enterrementf qui doit faire mourir de rire, un mélodrame du 
bon tetris où Ton reverra les poignards, le feu, le poison, les 

^"asçâs^ats ct les niais, que les censeurs nous ont r e n d u s . ^ 
Nous durons à la Gaité l'Jmour et les Foules, qui produiront 
des œ u f s d ' o r , e t à T A m b i g u , les Couturières en grande tenue, 
o u la Vertu aux prises Oi^ec les guiñees, 

Que de richesses, et quelle bonne fortune pour les journa« 
listes et les marchandes de modes 1 comme nons allons voir de 
}oiis articles et de délicieux chapeauxl nous parlerons de toutes 
les pièces, nous dessinerons toutes les toilettes! comme nous 
âllons contenter tous les goûts! 

A N N O N C E S . 

Nous prévenons messieurs les coiffeurs qu^à partir du mois 
d'Octobre, nous donnerons par mois trois dessins des coiflures 
nouvelles. M. Nardin, qui a obtenu le prix de la coiffure de 
cour, au dernier concours, pour faciliter à MM. ses confrères 
l'exécution de ses élégantes compositions, se chargera de nous 
fournir un texte explicatif, qui les mettra à même de répéter 
sur la nature les imitations que nous nous engageons k leur 
présenter. Cette innovalîoD dans nos gravures, ne privera nul-
lement les modistes du nombre de aessins de chapeaux que 
nous avons Thabitude de leur donner; car à la place des bonnets 
qui varient bien rarement, nous leur offrirons quelques nou* 
veaux modèles de chapeaux. 

Les Paijuebot% i vapeur la Duchesse d'Angoulème et le lÎavrats, 
faisant U trajet de Rouen au H^vre et retour, parlent tous les deux 
p u r s de chacune de ces deux villes. Les voyages sont rapides et tout 
«sl disposé pour Tagrémeot des voyageurs. S*adresser à Pa r i s , à 
B . C a s t a i d o , rue Neuve-S tEusUche , N» 4^* 

A vendre, pour cause de de'part, une belle Harpe avec son pupilre, 
«( une collection de Musique nouvelle pour harpe ; < prix : s,ooo ft. 
S'adresser au bureau du journal. 

A tâ Sumèro est jointe ta Planche 

imprimerie de DotíDBY-DuPRé, rue Sl.-Louis, N« Marais. 
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